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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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bibliographie.  
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doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 
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 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 
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Les représentations sociales de l’insécurité dans les Écoles du district 

d’Abidjan 
 

Ignace Yéby NCHO 

Institut National Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle (INSAAC), 

Abidjan, Côte d ’Ivoire,  

Email : nchoignas@yahoo.fr  
Résumé :   

Notre travail part du constat suivant : depuis quelques années, les violences font l’objet d’une attention dans 

l’environnement scolaire. En effet, ce phénomène impacte le vécu scolaire des élèves, et enseignants. Cette situation 

suscite la perturbation du climat scolaire. Ce qui engendre le sentiment d’insécurité dans ce milieu éducatif. En fait, 

pour se sentir en insécurité, il est nécessaire d’avoir une représentation de ce qu’est l’insécurité. Partant, nous nous 

sommes appuyés sur l’approche structurale de la théorie des représentations sociales pour appréhender cette réalité. 

L’objectif est d’appréhender les items contenus dans ce champ représentationnel, et d’en faire ressortir ceux qui lui 

donnent un sens et une cohérence. A cet effet, nous avons soumis un questionnaire de caractérisation auprès de 200 

sujets dont 100 élèves et 100 étudiants. Les réponses émises ont été traitées de façon quantitative et qualitative à partir 

de statistique descriptive d’une part, et d’autre part, avec le logiciel Excel 2016. Les résultats obtenus nous ont donné 

des items multivariés, et polysémiques. Les réponses mettent l’accent sur l’alcool, les drogues, le syndicalisme et 

l’indiscipline.   

Mots clés : Insécurité, violences, école, éducation, enseignement, représentations sociales  

 

Social representations of insecurity in schools in the Abidjan district  

Abstract : 

Our work is based on the following observation: for several years, violence has been the subject of attention in the 

school environment. Indeed, this phenomenon impacts the school experience of students and teachers. This situation 

causes disruption to the school climate. Which creates a feeling of insecurity in this educational environment. In fact, 

to feel insecure, it is necessary to have a representation of what insecurity is. Therefore, we relied on the structural 

approach of the theory of social representations to understand this reality. The objective is to understand the items 

contained in this representational field, and to bring out those which give it meaning and coherence. To this end, we 

submitted a characterization questionnaire to 200 subjects including 100 pupils and 100 students. The responses 

provided were processed quantitatively and qualitatively using descriptive statistics on the one hand, and on the other 

hand, with Excel 2016 software. The results obtained gave us multivariate and polysemous items. The answers focus 

on alcohol, drugs, unionism and indiscipline.   

Keywords: Insecurity, violence, school, education, teaching, social representations  
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Introduction  

Notre question de départ a consisté à nous interroger sur : « comment l’insécurité des personnes et 

des biens dans l’école ivoirienne », objet de débats (G. K. Kouassi, 2018) dans la sphère publique 

est-elle appréhendée par le savoir de sens commun chez les élèves et étudiants ? Dans ce contexte, 

cette question met en avant l’idée selon laquelle le fait de se sentir en sécurité est nécessaire pour 

que l’élève puisse satisfaire les objectifs d’apprentissage (G. Mialaret, 1991). Nous entendons à 

travers le concept de sécurité « l’art de mobiliser un ensemble de moyens financiers et humains 

afin de mettre en œuvre une gamme de pratiques permettant de fiabiliser un espace sociopolitique 

spécifique » (T. Balzac, 2004, p. 39).  Dans cette perspective, l’instruction suppose être véhiculée 

dans un lieu à l’abri des bruits du monde. Car, l’école, ce n’est pas l’ouverture : C’est la séparation 

(I. Galvao, 2015). De ce qui précède, ceci suscite des prises de dispositions sécuritaires. En effet, 

cette préservation est matérialisée par des enceintes de grilles ou de murs, surveillée par des accès 

réservés. Matériels ou symboliques, ces murs marquent une séparation entre deux espaces : le 

profane et le sacré (B., Alastair, 2013). Il faut souligner que les établissements scolaires réunissent 

le peuple enfant (Alain, 1868-1951) pour l’instruire et l’éduquer à l’abri des bruits et de la fureur 

du monde. Toutefois, l’enceinte scolaire est perméable à l’environnement immédiat (L. Proteau, 

1995). En effet, les grilles et les portes des établissements scolaires se sont avérés impuissantes à 

filtrer la violence. Dès lors, cet espace est devenu le théâtre de toutes les pratiques malsaines qui 

engendrent l’insécurité C. (H. Magali (2014)). Ainsi, l’institution scolaire est confrontée à des 

tensions sociales qui enveniment son environnement. Autrement dit, « l’école fait partie intégrante 

de la société.  De ce fait, toutes les tensions qui se développent en dehors de ses murs la pénètrent 

» (S. Guimond, 2004, p. 170). En effet, l’insécurité est un problème qui cause des préjudices et des 

pertes humaines ou matérielles à la communauté éducative et aux apprenants. Selon l’UNESCO, « 

chaque année, la communauté éducative subit des désagréments et des dommages provoqués par 

le phénomène d’insécurité » K. R. Merton, 1965, p. 33). Partant, quand on parle d’insécurité, il 

importe d’établir la différence entre l’insécurité objective, celle qui est révélée au travers des 

statistiques ; et le sentiment d’insécurité qui reste difficilement mesurable tant sa perception et son 

impact sur l’individu reste quelque peu subjectif (J. Noble, 2016). De ce point de vue, l’insécurité 

s’avère hétérogène et complexe, car porteuse de significations. Dans cette logique, l’insécurité, 

considérée par A., Peyrefitte (1977) comme une « angoisse » cristallisée sur la peur d’être victime 

d’un crime (A. Garoscio, 2006), p. 33), ou d’une violence est mise en évidence ». Vu sous cet 
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angle, l’insécurité semble conjuguer deux composantes principales : une peur personnelle, associée 

dans l’esprit des gens au risque d’être soi-même victime d’un crime (R. Muchielli, 2002). Aspect 

qui la situe à l’interface du psychologique et du social (A. Mougniotte, 2004). De ce point de vue, 

il nous semble évident que l’insécurité à l’école peut s’appuyer sur la théorie des représentations 

sociales (S. Moscovici, 1961, J-C. Abric, 1994, 2003) pour se développer. En proposant le 

paradigme des représentations sociales, S., Moscovici (1961) s’appuie sur la place centrale de la 

communication lors de la construction de celles-ci. Comme il le précise, « une représentation 

sociale émerge là où il y a un danger pour l’identité collective ». Les représentations sociales sont 

des ensembles organisés et hiérarchisés de connaissances, savoirs, informations, opinions, attitude 

et stéréotypes qu’un groupe d’individus élabore au sujet d’un objet social donné. (J-C. Abric, 1994, 

p. 21). De ce qui précède, ce travail est organisé autour d’une piste de recherche qui s’appuie sur 

l’approche structurale des représentations sociales. Celle-ci stipule qu’une représentation sociale 

est un système sociocognitif particulier composé de deux sous-systèmes en interaction : un système 

central et un système périphérique (J-C. Abric (1994). Le noyau central est formé des éléments 

stables de la représentation qui caractérisent l’objet social. Il en résulte que la précision de notre 

champ théorique nous amène à formuler les interrogations qui fondent notre problématique. Elles 

se présentent comme suivent : Quels sont les constituants de l’univers représentationnel de 

l’insécurité à l’école, et lesquels lui donnent un sens et une cohérence ? Cette question se décline 

en deux volets spécifiques : Quels sont les items contenus dans les représentations sociales de 

l’insécurité à l’école ? Quels sont ceux qui lui confèrent une signification et une cohérence ? Les 

réponses à ces questions nous amènent à préciser nos objectifs de recherche. Il s’agit de cerner le 

champ sémantique des représentations sociales de l’insécurité dans les écoles à Abidjan, et d’en 

repérer les items centraux. Il faut préciser que l’organisation de cette recherche est structurée 

comme suit : La première section constitue le cadre théorique qui introduit et définit la 

problématique de recherche. La deuxième porte sur les choix méthodologiques. Elle est fondée sur 

le choix du terrain d’étude, de la population sous étude, et de la sélection des sujets retenus pour 

les investigations d’une part, et d’autre part, sur le choix de la technique de cueillette et les outils 

de traitement et d'analyse des données. La troisième se préoccupe de la présentation des résultats, 

et la quatrième s’inscrit dans la perspective de la discussion de ces résultats. Enfin, une conclusion 

met un terme à cette étude.  
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1. Méthodologie   

Afin de répondre à nos questions de recherche et viser les objectifs fixés, nous avons décrit 

successivement le terrain d’étude, la population cible, en en déduisant l’échantillon retenu d’une 

part, et d’autre part, nous avons présenté l’instrument de collecte, et les outils de traitement des 

données recueillies.   

1.1. Terrain, population cible et échantillon retenu  

Deux communes du district d’Abidjan ont constitué nos terrains d’investigation. Il s’agit des 

communes de Bingerville et de celle de Cocody. Des élèves et étudiants issus d’établissements 

d’enseignement secondaire de la commune de Bingerville et d’étudiants de l’université Houphouët-

Boigny de Cocody ont été interrogés. Par un échantillonnage à choix raisonné, nous avons soumis 

les questionnaires à 200 sujets dont 100 élèves et 100 étudiants.  

1.2. Instrument de collecte des données  

1.2.1. Le questionnaire de caractérisation  

Un questionnaire de caractérisation a été utilisé pour la cueillette des données. Il a été conçu à 

l’issue des résultats d’une enquête préalable. Dans cette perspective, un questionnaire d’évocations 

hiérarchisées, a été soumis à des élèves et étudiants, et les résultats traités au logiciel Evoc 2005. 

Les items centraux et ceux de la zone de potentiel changement ont été identifiés comme items 

constituant les thématiques du questionnaire de caractérisation. Neuf items ont ainsi été retenus : -

1. Syndicalisme -2. Drogues -3. Alcool 4.- Harcèlements 5. Tricherie 6.-Reseaux-sociaux 7.-Vols 

8. - pornographie 9. – Démission-parents. Au nombre de ceux-ci, nous avons demandé aux 

répondants de choisir les trois items qui caractérisent plus l’insécurité à l’école selon eux. Ensuite, 

au nombre des 06 items restants, nous leur avons demandé de choisir les 03, qui la caractérisent 

moins. Les 03 derniers items restants demeurent ignorés par les répondants.  

1.3. Outils de traitement des données recueillies  

Les données recueillies ont été traitées au moyen de deux outils : une statistique descriptive, et le 

logiciel Excel 2016.  
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1.3.1. La statistique descriptive  

En vue d’identifier les composantes de la représentation sociale, nous avons utilisé des statistiques 

descriptives. Les items retenus comme plus caractéristiques, moins caractéristiques, et ignorés ont 

été contenu dans un tableau. Dans cette optique, les scores issus des fréquences des items ont été 

retenus. Dès lors, les items aux fréquences les plus élevées sont présentés comme éléments centraux 

de cette représentation sociale. Cet outil nous a permis de faire une analyse quantitative.  

1.3.2. Le logiciel Excel 2016  

Les réponses au questionnaire de caractérisation ont été traitées à l’aide du logiciel Excel 2016. 

Ainsi, à l’aide de courbes qui illustrent la tendance du groupe à choisir, à ignorer ou à rejeter un 

item ont été obtenues. Ce logiciel permet de classer chaque item sur une échelle de trois degré (plus 

caractéristique, non choisis et moins caractéristiques) et de réaliser à partir de cette échelle une 

courbe caractéristique de sa position dans l’organisation structurale de la représentation sociale (P. 

Verges, 2001). Partant, lorsqu’ un énoncé présente une courbe en forme de «   J », on peut supposer 

qu’il fait partie du noyau central de la représentation sociale de l’insécurité à l’école. Si un énoncé 

présente une courbe en forme de L, c’est qu’il a été rejeté par la majorité des répondants, et qu’il 

ne fait pas partie de la représentation sociale. D’autre part, si l’énoncé présente une courbe en forme 

de U, cela montre que l’énoncé fait l’objet de perceptions contrastées, puisqu’ une partie des 

répondants l’a choisi, et l’autre l’a rejeté. Si l’énoncé présente une courbe en cloche, cela signifie 

qu’il a été ignoré par les répondants et qu’il peut faire partie du système périphérique de la 

représentation sociale.   

2. Résultats  

Les résultats obtenus sont présentés en deux rubriques successives. Nous avons les résultats de 

l’analyse statistique, présentés sous forme de tableaux qui précisent les fréquences et pourcentage 

de chaque item d’une part. Et d’autre part, ceux du logiciel Excel 2016 qui se présentent sous forme 

de courbes. Partant, nous avons les résultats de l’ensemble des enquêtés dans un premier moment, 

et deuxièmement, ceux des sous populations sous étude.  
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2.1. Représentations sociales de l’insécurité dans les écoles du district d’Abidjan chez 

l’ensemble de la population sous étude  

Tableau 1 : Caractérisation de l’insécurité à l’École chez l’ensemble de la population sous   étude 

items   Caractérisent plus  Non choisis  Caractérisent moins  

Syndicalisme   126 (63%)  54 (27%)  20 (10%)  

Drogues   134 (67%)  42 (21%)  24 (12%)  

Alcool   148 (74%)  40 (20%)  12 (10%)  

Harcèlements   82 (41%)  40 (20%)  78 (39%)  

Tricherie   112 (56%)  30 (15%)  58 (29%)  

Réseaux-sociaux   74 (37%)  50 (25%)  76 (38%)  

Vols   82 (41%)  44 (22%)  74 (37%)  

Pornographie   66 (33%)  78 (39%)  56 (28%)  

Démission-parents  46 (23%)  52 (26%)  102 (51%)  

Source : Traitement des données issues du questionnaire de caractérisation 

La lecture du tableau fait apparaitre trois items qui disposent des fréquences les plus élevées. Il 

s’agit des items « Syndicalisme (126 soit 63%, Drogues (134, soit, 67%) et Alcool (, soit. 74%). 

Ces trois items sont les plus saillants, car ils présentent les fréquences les plus élevées. Dans ce cas 

précis, ils constituent les éléments du noyau central.  

Figure 1 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Syndicalisme chez l’ensemble des enquêtés 

Syndicalisme  

   

Source : Traitement des items avec Excel 2016 

L’item « Syndicalisme » de la représentation sociale de l’insécurité à l’école chez l’ensemble des 

enquêtés décrit une courbe qui présente un profil en forme de J. De ce fait, il constitue un élément 
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central de la représentation sociale de de l’insécurité à l’école chez l’ensemble de la population 

interrogée.  

Figure 2 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Alcool chez l’ensemble des enquêtés 

 
Source : Traitement des items avec Excel 2016 

La courbe associée à la caractérisation de l’item Alcool chez l’ensemble de la population sous étude 

présente un profil en forme de J. De ce fait, cet item fait partie du noyau central de la représentation 

sociale de l’insécurité à l’école.  

Figure 3 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Drogues chez l’ensemble des enquêtés 

 
Source :  Traitement des items avec Excel 2016 
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La courbe associée à la caractérisation de l’item Drogue présente un profil en forme de J. L’item 

Drogue se présente comme un élément central de la représentation sociale de l’insécurité à l’école 

chez l’ensemble de la population sous étude.  

2.2. Représentations sociales de l’insécurité dans les écoles du district d’Abidjan chez les 

sous populations  

Deux sous populations ont composé l’échantillon sous étude : 100 élèves et 100 étudiants. Dans 

cette optique, nous avons présenté les résultats de la représentation sociale de l’insécurité à l’école 

chez les élèves d’une part, et d’autre part, ceux des étudiants. 

2.2.1. Représentations sociales de l’insécurité dans les écoles du district d’Abidjan chez 

les élèves  

Tableau 2 : Caractérisation des représentations sociales de l’insécurité dans les Écoles du district 

d’Abidjan chez les    Élèves 

Items Caractérisent plus Non choisis Caractérisent moins 

Syndicalisme 62 (62%) 17 (17%) 21 (21%) 

Drogues 49 (49%) 31 (31%) 20 (20%) 

Alcool 53 (53%) 19 (19%) 28 (28%) 

Harcèlements 21 (21%) 47 (47%) 33 (33%) 

Tricherie 35 (35%) 29 (29%) 36 (36%) 

Réseaux sociaux 33 (33%) 32 (32%) 35 (35%) 

Vols 47 (47%) 10 (10%) 43 (43%) 

Pornographie 39 (39%) 14 (14%) 37 (37%) 

Démission parents 34 (34%) 37 (37%) 29 (29%) 

Source : Traitement des données issues du questionnaire de caractérisation 

Deux items possèdent les fréquences les plus élevées dans ce tableau. Ils ont été majoritairement 

soulignés comme étant les tems qui caractérisent plus l’alcoolisme à l’école : Syndicalisme (62%) 

et Alcool (53%). Ces deux items appartiennent au système central de cette représentation sociale. 

Ils possèdent les scores les plus partagés majoritairement, et font ainsi consensus au sein de cette 

population. Ils donnent signification et cohérence a l’insécurité dans les écoles du district 

d’Abidjan.  
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Figure 4 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Syndicalisme chez Élèves 

Source : Traitement des items avec Excel 2016 

 

La courbe relative à l’item Syndicalisme de la représentation sociale de l’insécurité à l’école ne pas 

de profil en forme J. Cet item ne constitue pas un élément du noyau central de cette représentation 

sociale chez les élèves.  

Figure 5 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Alcool chez les Élèves 

Source: Traitement des items avec Excel 2016 

Nous constatons que l’item Alcool de la représentation sociale de l’insécurité à l’école chez les 

élèves ne se présente pas une courbe en forme de courbe en J. Il n’appartient donc pas du noyau 

central.  
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2.2.2. Représentations sociales de l’insécurité dans les écoles du district d’Abidjan chez 

les étudiants  

Tableau 3 : Caractérisation des représentations sociales de l’insécurité à l’École chez les   Étudiants 

Items Caractérisent plus Non choisis Caractérisent moins 

Syndicalisme 39 (39%) 28 (28%) 33 (33%) 

Drogues 55 (55%) 26 (26%) 19 (19%) 

Alcool 49 (49%) 14 (14%) 37 (37%) 

Harcèlements 57 (57%) 10 (10%) 37 (37%) 

Tricherie 49 (49%) 32 (32%) 19 (19%) 

Réseaux sociaux 38 (38%) 23 (23%) 39 (39%) 

Vols 31 (31%) 44 (44%) 25 (25%) 

Pornographie 34 (34%) 19 (19%) 47 (47%) 

Démission parents 31 (31%) 16 (16%) 53 (53%) 

Source : Traitement des données issues du questionnaire de caractérisation 

Le tableau III qui présente les fréquences des items chez les Etudiants indique deux items aux 

fréquences les plus élevées : Harcèlements (57%) et Drogues (55%). Ils constituent des éléments 

centraux de la représentation sociale de l’insécurité chez les étudiants.  

Figure 7 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Drogues chez les Étudiants 

 
Source : Traitement des items avec Excel 2016 

 

Nous notons que l’item Drogue présente une en courbe en forme de J. Ce traduit le fait que la 

drogue est un des facteurs qui engendre l’insécurité dans le milieu scolaire.  
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Figure 8 : Courbe associée à la caractérisation de l’item Harcèlements chez les Etudiants 

 
Source : Traitement des items avec Excel 2016 

La courbe relative à l’item Harcèlements présente une courbe ayant une forme contrastée. De ce 

fait, il n’est pas un élément central de cette représentation sociale.  

3. Discussion   

À la lumière des tableaux N°1, les items aux fréquences les plus saillantes, c’est à dire qui 

caractérisent plus l’insécurité à l’école sont : Syndicalisme, Alcool et Drogues. ils présentent des 

courbes sous forme de J chez l’ensemble de la population sous étude. Par contre, dans les tableaux 

2 et 3, hormis l’item Drogues des représentations sociales chez les étudiants, nous constatons que 

les autres items aux fréquences les plus élevées chez l’ensemble des deux sous populations ne 

présentent pas des courbes en forme de J. Nous notons à cet effet, que l’insécurité est engendrée 

par un ensemble d’items multifactoriels. De plus, l’insécurité est porteuse de significations 

diverses, et de composantes multivariées (É. Debarbieux, op.cit.). Ces représentations sociales sont 

ancrées dans l’imaginaire collectif, et allient l’insécurité physique et psychologique, en se 

traduisant par des items comme Drogues, Indiscipline, Alcool et Indiscipline. Tous ces items 

expriment des phénomènes qui instaurent des climats d’insécurité dans l’univers scolaire. L’école 

est une institution de la société. Elle ne fait que reproduire ses problèmes quotidiens. L’école 

ivoirienne, société en miniature n’est pas en reste de cette contagion. Partant, les résultats obtenus 

nous indiquent que l’insécurité recouvre un champ polysémique. Elle combine l’insécurité des 

personnes, celle des biens, et portent atteinte à l’intégrité morale. Elle constitue la fin d’un 

processus de construction sociale dans laquelle, les élèves ne se sentent plus en sécurité. Ces élèves 

et étudiants ont trouvé des éléments réels ou fictifs qui font qu’ils ne se sentent plus en sécurité. 
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En fait, l’ouverture progressive de l’école l’a placée au cœur des problèmes sociétaux. En fait, 

l’insécurité est le propre de l’Homme qui n’est plus le maître de sa destinée et qui ignore son avenir 

(A. Mougniotte, Op. cit.). Ces items centraux de ces représentations sociales traduisent des faits 

objectivement subits ou subjectivement ressentis comme facteurs engendrant de l’insécurité dans 

le milieu scolaire. Ces facteurs présentent des paramètres qui illustrent des situations de 

perturbations du climat d’apprentissage (. É. Debarbieux, 1993). C’est cette influence qu’exprime 

E. Durkheim (1893/1967) quand il estime que le comportement humain dépend des formes stables 

de relations sociales. Par ailleurs, toute étude sur l’insécurité se doit de prendre en compte les cas 

des incivilités (S. Roche, 1993). Aussi, pendant longtemps l’univers scolaire a-t-elle pu apparaitre 

préservé des situations d’insécurité (M-C. Derouet-Besson, 1998), faisant d’elle une figure de 

sanctuaire à l’abri de toute éventualité de troubles. Dès lors, aborder la problématique de 

l’insécurité dans l’univers scolaire, c’est porter intérêt à la sécurité dans les établissements 

scolaires. Car, l’école est la marque d’une société dans laquelle la protection de la jeune génération 

est manifeste.  

Conclusion    

Par le biais de cette étude, nous avons menés des investigations sur le sentiment d’insécurité dans 

l’environnement scolaire du district d’Abidjan. Pour ce faire, nous nous sommes basés sur le 

modèle structural des représentations sociales. L’objectif était d’appréhender le contenu, la 

structure et les éléments qui organisent cette représentation sociale. Nous avons donc soumis des 

questionnaires d’évocations hiérarchisées et de caractérisation à des élèves et étudiants. Traitées à 

partir d’une analyse statistique et le logiciel Excel 2016, les résultats ont permis de repérer les items 

centraux de ces représentations sociales, et de révéler que l’insécurité est multidimensionnelle et 

multivariée. Aux termes de cette étude, nous allons considérer les implications théoriques, les 

retombées méthodologiques, les limites et perspectives à envisager. Il serait judicieux de 

poursuivre le questionnement sur cette problématique à partir d’une diversification de la population 

sous étude, des instruments de recueil et des outils de traitement des données recueillies. Aussi, 

cette étude pourrait-elle être menée sur un échantillon plus vaste. Ceci permettrait de collecter un 

nombre plus important de réponses et ainsi obtenir des résultats plus crédibles.  
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